
Cette ancienne ei» Honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
ri té des articles qu’elle vend.

i0 oar C«at je R&tatioo jnr toot Acüat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL

Mil des rues O’ïonnor ei Queen J (Près de la rue Sparks)

Mon d’Antipyrine
TROUETTEcl©

CONTRE
Migraines, Maux de Têt' Névralgie* 

Caliqttes, 1st h me, Emphysème. Ùoutte 
llh umatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

(l'exlgur l’AXTITYBiXE de TU O CETTE
Vante en Grot à P.ria, S. MAZIBR, 254, boni'' Voltaire

Dépositaire à Oltatra : D« F X. VALADE.
A f/nébec : D' Ed. MORIN & C‘\ A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOUTBS LBS l'.UNCIPALKS l'HAHMAGIKS
ETTE A NELSON

MEUBLES ! MEUBLES !

Noumux ET A 6BAND MARCHE X

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous'les PRIX, chez-----------

il IMS & CAMPBELL

ENTREPOT DE MEUBLES

directe entre l’Ouest et tons let 
points du Bas du St. Laurent, de la Baie 
d; s Chaleur?, province de Québec : ain
si une le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecvsse, Vile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les S es de la Madeleine 
Terreneuve et St Pi

express quittent Montréal 
fax, tous 'es jours (dimanches excep 
ie rendent a destination de tous cet 

joints, sans changement de chars, e:i 30

La Route

Les
Halift

lé!)

ress de l’Intercoloiiinl qui 
directions sont brillan*- 
l’élcctricité et chauffes par 

otive. Tout cela donne 
, de confort et de su •

sont dam 
meut éclairés par 
la vapeur de la locom 
eaueoup d’avantages 
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains expi 
ceux de jour et ceux de nuit te dirigent 
mêmes endroits.

LLIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadi en ne- Kvropéennk

uns exp

Les passagers pour la Grande Bretag 
Continent, quittant Montréal le ve 
matin arrivant à temps 

rendre le vapeur destiné 
la malle, à Halifax.

L’attention des ex

samedi
transpo

pour 
rt de

:péditeurs se porte di- 
andes facilités offertestement sur les gri

par le train pour le transport do la fieu 
en général de toutes les marchandises 
tinution des Provinces de l'Est 
neuve aussi pour l’expoi 
• ' des produits expédiés 
l'Europe

Pour Billets et informations ^concernant le 
et le passage e’advvescr à 

G. W. ROB1 N.SOST, agent pour les p 
gers et le fret du 1 Est, 136£ 
Saint-Jactpies, Montréal 

E KING, agent des Billets,
27, mo Sparks, Ottawa, Ont.

!>. POTTING ER,
Surintendant-Général

Terre-
rtalion tïefl 

aux marc

Rue

Chemin de Fer, \ 
14 Nov., 1889. /
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GÉNEAU?
30 ANS DU SUCCÈS Q

Seul TOT IQCE remplaçant lo FEC sansV 
douleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri
naire» renommés ; éleveur» , entrai 
hartz». etc

%

ùilsmmshi

si lI Guéri-Oji rapide rt sûre des ^Boiterie»,
gvmenls des jambes, Suros, Eparvins, etc. PevuhïifT 
et Hésolulif infaillible et sans rival dans les An- Q 

. _ aine», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
J t-*-e des Poumons, du Foie, des lntcstius, Fleuréeie», Hydrophaes, Ré ten- Q 
f 03 lions tPUrine, Fièvres typlioïdes, etc. w
' Pansement à la main, ou 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

$ sz

o
^ Depots : Paris, MESTIVIER & C*«, 275, rue Saint-Honoré

MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A Cl». 
St-HYAdNTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

oooo-oooooooo-xxxxxxioooo*

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Parfdmerie Oriza L. LEGRAND
S 07, rue St-Honoré, à. PARIS

rasp: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA * ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ * OR IZA-TONICA ^ ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2" A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre our leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS U VENDENT dans toutes lu MISONS HONORACLES M PARFUIERIESt DROBUERIE 
Envoi franco do Faria du Catalogne illxurtrO

eiESiêi
CHEMIN DE FER

“CANADA ÂTLANIIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

ET

LA VOIE LA PLUS COURTE

Les convoi» partiront de la gar« de rue Elgin 
comme suit

L’EXPRESS DE MONT 
)ide n'ai r. tant 
entre Ottawa

9.00 A. M. REAL r.t|
sselman et Alexandria

, arrive à Montréal à 12.lô, se 
le trains du Grand Tronc pour

et le (V>t 
reliant avec le 
l’Est et le Sud Est

L’EXPRESS DK MONT
REAL5.00 P. M. rapide n arrêtant 

qu’à Caaselnian et à Alexandria entre < H ta 
wa et le Coteau, a un char r< 
rive à Montréal à 8.20, 
du Vermont Central 
pour tous les points à 

L'EX

par le Coteau et le i 
pour Rouses Point, St 
Troy, Albany, Host 
delphie, et tous les 
chars dortoirs depiin 
et New-York. ( Ce ti 
stations entre

se reliant
and Tronc

l’Est
" SDE BOSTt N 

- RK (passai t 
uni jiont en acier ) 
AlBan*, Saratoga, 

w-York, Priila-

i jusquà Boston 
arrête à toutes les 
Rouses Point. )

TRAIN LOCAL pour 
tontes les sta.tionsentreOt- 

tawa et le Coteau, et se reliant

On se procure des billets, les lits et 
nements en ~’~ J * ’-----

à la gare
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

général des

PRESS
:\v-yo1.35 P. M.

on, New 
points au

i.',
6.15 A. M.

et le Coteau, et se reliant au Coteau 
le Grand Tronc pour tous les points à

dressant au bureau des 
, bloc de l’hôtel Rus

s en s atbiUet'M

-*■!,

Suriutemlant Général

Ottawa, 3 mars

CHEMIN DE FER

M. Arthur Cushing,
bien oonna en cette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’ancienne maison 
“ Cashing ’ sur la rue Nicho
las vient d’ouvrir sur la rue 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra i uujours des
boismhs du imsuu-
( L4SSE — Toujours en 
malus des tilt! Ut SS de
première marqu

(TlSHUti & CO
Na. MS Rue NwwfiA.

l2m

w of Toronto.
i

lEMr

WHITE FOR P Ri CH
PRESIliTmS

8e»Warehouse & O
Toronto.

(Intéressante découverteBrmuil X

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
PRÊSESTÊS SOUS FORME DE CHAIMS (18 ODEURS DÉLICIEUSES)

Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Papier A Lettre», etc.)

L. LEGEAND, Fournisseur de la Oou 1» Bsasie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8» vendent dam toutes let principal** Parfumerie*, Ptf" et Drogueries du Monde.
■*VOI FRANCO DE PARIE DO QAT.

À

M. Le Dr. McLAREN,
Déménagera le 1er de mai

, Au No. 89, Rue Slater.

SERVEZ-VOUS dePour

Les POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures
Catarrhes Pj5||8|||!î 

Contusions - ; j
Enrouements 

Maux d'Yeux
Hémorrhoides te® i:i-■ jl 

Hémorrhagies

Inflammations?™.”!" .S

EXTRACT

L’iiOTEL - CUSHINGquoi K^rait-c-* vous qm xflvez 
rien lait pour cela, plutôt qn-'ae?

Il serait 
un défi jeté à la ftee

vrai, mon cher enfant?
—En doutiez-vous?
—Hélas, non, dit le vieillard 

avec tristesse. Mais que sVst-il d'>nc comme
chan- de tous ceux qui vont 

Et n près un nouveau 
gravement.

Itvilechicsex-y bien, mon cher 
en Luit!

Manuel eut un geste qui signi-

Le hasard i’a choisie

passé en vous, pour a nsi 
géra ce point v--s sentiments, 
votre haine, vos colères?

Est-ce que je le sais moi-mé-

silence

Vous allez au château tous les 
jours?

T'.usl-s jo irs. J’arrive le 
matin presque avec le soleil qui 
se lève. Je sors le soir, à cette 
heure-ci, quand le soleil est cou
che.

ait
De pu s longte nps j’ai réflé-

Jesuis poussé en avant par 
une force supérieur à ma volon-

Le docteur compri».
Il n’est pa> possible que vous 

continuiez e s relations! d’t-il 
p e que avec nul -use.

Manuel, surjiris du tou dont 
il parlait, le regarda.

A la lueur des la ternes de la 
voiture, il s’ape>çut que Ména- 
gvr était pâi. et comme boulver-

té

Et vous êtes au mi ux ave< 
Maria Joadannet?

Ah! cela, non!........
est témoin!.......

— Alors, quecroirv?
—Ah ! cela vous paraît singu

lier ! Il faudrait tout vous racon
ter.. pour vous f ire comprendre 
tout.. Et alors, vous m’ex useriez, 
sans doute, si vous ne m’approu
viez point........

—Je suis prêt â faire l’un et 
l’autre, monsieur Manuel, car j.* 
vous aime trop pour ne pas êt e 
convaincu qu’il y a une explica
tion h yale à votre conduite.......
—Loyale ! dit es-vous? fit Manu

el en tressaillant,
—Tout le monde n’est pas aussi 

convaincu qu • moi.. On vous sait, 
en effet, ruiné ou à peu près, et 
l’intérêt étant le mobile dé la 
plupart des ac ions humaines, on 
en a vi'e con laque votre ruine 
vous pesait fort sur les épaules et 
que vous aviez hâte de secouer 
ce fardeau.......

- C’est une infamie, murmu a 
le j* une homme.

— La province ! la province ! 
,<r-ï,c(W.<d7., monsieur Ménager, 

j e vais tout vous racbntn.
Efà voix basse, brièvement. 

Manuel lui fit l’hieio jv de ses 
premieres relations avec Léor id , 
depuis le soir où ils s’étaient vus 
pour la première fois, devant le 
lit funèbre, où reposait 1*. vi ux 
baron, jusqu’àcette nuit où, sous 
une pluie diluvienne, il était ac
count au château pour sauver 
Léonide,cédant aux supplications 
de sa nière.

—Et maintenant? interiogeu 
Ménag r quant il eut fini.

— Que vous dirai-je 
—Vous l’aimez?
—Je l’aime........
—C’est un grand malheurj 
Manuel soupira.
—Mon cher enfant, il faut être 

courageux et vous faire violence 
à vous même

Dieu m’en

.si-
Mal gré cette découverte, ces 

paru les déplurent au jeune h 
me et il ne put s’empêcher de 
manifest- r quelque irritation;

Veuillez vous rappeler, mon 
cher docteur, dit-il avec fermeté 
que toute l’amitié que j’ai pour 
vouîet l’estime en laquelle je 
vous tiens ne m’empêchent pas 
d’éire libre de moi-même, de ma 
volonté, de mes actes et qu'il est 
certain s ob vrvations que je 
n'accepterais pas, dû es de cette 
fa«;ou, fussent-elles d’un parent... 
a plus forte raison quand elles 
me viennent d’un.......

D’un étranger, n’est-ce pap'? 
lit le médecin avec amerturole.

Il resta que q ties temps sij/en 
cieux, ouvr-t deux ou trois fois 
la bo iche comme s’il avait eu 
quelques lévéVi’ious a faire, 
ma's il se tut.

Ils allèrent cô e à côte jusqu’à 
Guérigny, saus rompre ce .-îlen- 
ce pén ble et djn3 ic village seu
lement:

(A rotuinutr)

Island Home
Stock Farm,

., Mloh.”
PBOmUJETOBS.

Crosse Ile, Wayne Co
SAVAGE & FARNUM,

11 no faut plus
revoir cette jeune fille...

— Eh! ie pourrai je?........
Il taut vous éloig er d’elle à 

tout piix 
h ». heur, de Vutie tranquillité 6]il y va de votre

. je dirais presque de
Petroele He. M» 01<m.

— IMPORTED —voire h •nneur!
Elle m’aime, cette pauvre en

fant, je n’en puis douter... au 
point d’être en danger si je l’a
bandonne de nouveau... et mon 
abandon serait une cruauté........

Percheron Horses.
All «lock selected from the get of sires and demi 

•f established repu tation and registered in Uu 
French and A mencan stud

ISLAND HOME
Is beautifully situated at the head of Grows In 
In the Detroit River, ten miles below the City, am 
Is accessible by railroad and steamboat Vlsiton 
eot familiar with the location may call at dty office 
ja Cara pa u Building, and an escort will accompsr- 
thern ts the farm. Send for catalogue, free by Baiil 
Address. Savaiw Vabmum, Detroit, Midb

— Songez, moiibieur m tuuel, 
qu'audus.«us de cet amour, il y 
a pour vous des souvenirs qui ne 
doivent pas ê re n loin d - vou- 
quMs ne soient encore bien puis
sants. tiougez que votre amour 
pour e t te jeune fille ne peut 
avoir d’autre issue que le mariag.- 
songez qu’un mariage avec elle 
serait un grand malheur... Vous 
ne pouvez ainsi mettre un trait 
final sous votre vie et recommvii 
cer demain une viejuouvelle.Rap
pelez-vous, mon enfant, qu’elle
est la mère de cette jeune fille.....
quelle haine cette mère vous a
ius irée, à si juste titre........

Ett-ce la faute de Léonide?
Ce kout là de lourdes responsa

bilités qui rej «illisseut d’une mèr 
hur son enfant.

— Ah! si vous la connaissiez! 
—Je ne tiens t as à la connaître1 

d-ins la crainte de voir s ? uiodili r 
mon opinion.. Je ne suis pas plu 
qu’une autre inaccessible à la pi
tié, et la pitié en ce moment se
rait une mauvaise conseillère......

— La quitter, c’esi la condam 
ner à mourir, et elle est si douce
et si bonne!...... .

—Elle a toutes les qualités. Je 
le veux bien ........mais vous n’a
vez aucuns reproch-s 
adresser, n’est-ee pas? Vous n’a
vez rien fait pour

iitiroau de Poste iTottawa.
es

Arrivée <-« ilfimrt de* malle*.

| FermetureMALLES Arrivée.

Ouest — Toronto
ml Itou, «-ic ......... iiusui,...

Ouwt-Bel l q v 1 11 e,l7 ou;....
Br-«ckvil oto........;lodo:....

OuosG-Muniiuba T.; :

|9 30!
....... 130Est—Prov. M irltimos. 

Est — Cornwall, Mor- 
risburg, Lmcaster,
Cto............. .......

Irois-
7 00,0 30!...

1
.... 3»l 

7 00 3 30
Bat

E.-Unls, via Odgens- I 1
JSSSawscr:.” »*! ™îSp 8

SS5iv.v.::::r™::::SS»-«itS
Ch - de for St-L. et O-
ter iMBîi 1 8::::ubô 

2 00 1100 .... 
2 3Ô!H 3U 8 00

à vou» Ch. de "fer P»o- Pem
broke, Amprior oto 

Ashton,Huntly, Carp,
etc ............................. •

Bristol. * lare n don,etc 
Smiths Falls..................

exciter cet B 3 
9 30amour.

—Rien, je vous le jure . J’ai
tout lait, au contraire, pour le 
décourager.

V. us êtes donc libre vis-vis de

U45
Ch. d>- u*r Can- AC.— 

Alexandrie, alhol, 
Laggao, K a mau
bprings, etc...........

Par -liligonce i ell’s 
t vrn -r'.Hint’burgh 
Fallowfleld, etc.......

3 3u7 06vous même.
Je suis libre!
Eh bien! il vous faut prendre 

une résolution virile, avec toute 
l’énergie dont vous êtes capable.

Suis-je capable d’énergie, doc
teur? dit Manuel d’un air décou
ragé.

2 00

Hull...................................'6 00 10V
y mer. Bird y,etc MX) .... 

ûuyon.Tf-trvaiivlle.....................

ssss&îmzi.**-
mans’ Bridges............ 1000]....

Merlvalc—'until*, mor-
c edi et cndredl.........................

Malles Ansl .lsen-vlt
N.i.. lundi, et |*‘udL .............

Via Halifax, jeudi.... .............
du sac supplém.......................

4 4 8 i X» l oo « 00 
14 45,s IV i UO ....

Il le faut, voua ne le devezjpas
seulement à vous-mème ........
Vous le devez encore au monde

330

S3!::::ou Vous vivez 
vous portez... 
le devez à la mémoire de votre 
père........ Votre mariage avec Lé
onide serait la sanction de c • qu’a
fait Maria Jordan net........ Est ce 1
c -la que vous voulez?

De vous deux Manuel? il doit 
y avoir une victjce........Or pour-

.. au nom que 
et surtout vous

4 10

Les B tires de» lu e» •' 1 enregistrement dot 
ve il 6tr<- mues A la postes 1> minutes.avant la 
clôture îles malles i iecédentcs.

Heure'du Rare*de 8 a. m.
Mandnt' sur le pjs'eet la poste 

t'Kpar.u

; urenu «le lNaUe^d’Ottaw*, (

el.ia Ban-iue

I

RETROLÉSI drez. — mais comme on crain1 
de retomber dans le calme lourd 
d’ennui qui esc notre existence 
on prolonge d’autres d’histoires 
nouvelles que l’on trouve, la 
médisance ou la calomnie qu’on 
tient sous la main; il faut la frire 
durer le plus loi gtemps possible 
comme c>*s plats de pauvie qui 
reviennent dix f is sur la table, 
augmentés chaque fois de quel 
ques legumes grossiers. A Paris 
un scandale vous intéiesse deux 
heures; nous autres, nous en som
mes plut friands et plus avares. 
Quand il nous arrive pareille 
aubaine, nous dorlotions noUe 
petit scanda'e, m us le nourris
sons, calissons, comme une chose 
précieuse, afin de le fa re vivre
an m< ins jusqu’à un autre........
Eh bien! mon ami, c’est t ous qui 
êt s sur le tapis, pour l’instant. 
• t les oreilles doivent vous tinter 
car on parle j -liment do vous!

Mou opinion est. faite sur la 
province, mon cher docteur J * 
sais qu’en fait de méchanceté, il 
faut tant attendre d’elle. Mais 
vous me dis ez qn’»près avoir
découvert.......  ou inventé que
j’allais à Mahon-For , on a voulu 

les raisons de

ET

Huiles pour les Machines.
E3ST

VENTE EN GROS PAR
Xj_A_

SML ROGERS
OIL

C O-,
Bloc DE i’Hotel Russell

OTTAWA.

AVIS I
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
c nuaitre 
tes. Et -

—Eh! pardieu e les sont tou
tes simples et en même temps 
très ingénieuse s. Certes, on a 
deviné que v-.us n’étiez pas attiré 
par les beaux yeux/lo madame 
•Jordannet, bien que madame .1 or- 
dame t les a t fo.t beaux, en effet 
et soit encore fort présentable. 
Mais mademoiselle Léo ido n’est 
pas moins belle

—Et c’est j our mademoiselle

" que ce

mes vi ni
elles sont ces raisons?Les premiers médecins recomman

dent haute nent ces boissons dans les
qu

as où dus stimulants sont nécessai-

C. NEVILLE,
ir le maredié d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
•reclasse au Léonide?

A.iau-wp—Tout jus^- 
YâfcfcVpas mal îi-oii veTTI...“Car "ên- 

snpposons un instant. . 
Oh! supposons le, mais pour nous

68 RUE GEORGE 56
•A Hy* fin

'le ;Li<|ueursEn arrière ■ 
7 rue Rideau^ que vous soyezegayer

amouvtîux de c tte j une life, 
laqui-lle, je repète, est très sé lui
sante........ eh bi- n! vous aban
donnez la fille du comte de Vau- 
deuil et son million d * dot pour 
épouser la fille de Maria Jordan- 
net, dont la dot sera plus grosse 
encore,et du même coup vous 
faites la paix avec votre b -He
rn ère, vous retirez votre procès 
en captation d éritage ou détour
nement de sucer isiuii.. 
sais trop comment vous appelez 
ça........et vous rentrez dans la for
tune que vous accusez, certaine
ment à toit. Maria Jordannet, de 
vous avoii dé n-bée.
| Iiein? vous \ oyez que .dans s; s 
imaginations, la province n’est
vraiment pas si sotte!........

Manuel était do plus en plus

C. NEVILLE

Attendez
LA POUDRE DE TOILETTE

gêné.
Le docteur l'observait toujours 

en silène ' puis:
—Tous ces bruits, mon cher 

monsieur Miuuel, si faux et in
vraisemblables qu’ils soient, ne 
ne vous en font pas moiü du 
tort.......

Que m'imp «rtef Vais je 
m'occuper de cancans?

—Si ce ne sont que des can
cans, tant mieux!

—Que voulez-vous dire?
—Que je ne suis pas loin d 

cruire, hélas! qu’ici comme par
tout il n’y a pas de fumés saus 
feu.

ALBANI
TT TUTTXILTLETOJSI

3UH3

BARON D’HALBRET
Alors, vous croyez? dit Manuel 

tressaillant 
la tête:

—Mon cher enfant, dit-il, vous 
êtes libre, et vous auriez le 
droit d«* trouver fort inutile et 
presque inconvenantes les ques
tions que je vais vous adr. ssere 
mais souvenez vous que je vous 
suis dévoué et que je vous aime
presque comme mon enfant ........

—Je le sais. Où voulez-vous

tPArv Le docteur hoch i
JULEb ;7IARY

(Suite)
- J’ai t u traverser lo pare, en 

effet... Vous savez que je sors
tous les jours à cheval ! ......

—Et vous ne rentrez que le 
soir.. Non, je l'ignorais., mais il 
n s agit pas du parc., c’e t dans 
le château même qu’on vous a vu 
en rer.. de» fournisseurs du châ
teau. qui vous connaissent, l’ont 
raconté à maintes reprises.. D’au
tres vov.s ont rencontré, au mo
ment où vous en sorti- z . et en 
rapprochant ces deux faits, l’en
trée Je matin, la sortie le soir, on 
en a conclu que vous n’aviez pas, 
de la jouruee, quitté Maison- 
Foi t.

—C’est fort ingénieux, en effet.
—N’est-re pas? mai* ce qui l’est 

davantage, c’est qu’a près avoir 
constaté ce fair, invraiseiub'able 
à tout le monde, ou a voulu en 
connaître les raisons. En province 

a beau user de

en venir?
—11 se passe en vous une ré

volution que vous voudrie/eaché 
à tout le monde et peut être bien à 
vous-même.... Le décousu de vo
tre vie me le prouve.... Ce nVsl 
pas lorsqu’on est à la veille de se 
marier qu’on cherche des aventu
res. Or, vous avez une aventive 
qui vous ti* nt au cœur 
nez, je vais êire franc, 
ce que j’ai dit jusqu’ici était pour 
attirer votre^confiance et je vois 
que je n’obtî ndrai rien que par 
la f. anchise ........

—Nous y voici, pensa|Manuel.
—Avouez que vous y allez de

puis huit ou dix jours, très régu
lièrement? que ce soir même, 
vous en sonez?

Et comme Manuel se taisait:
—Ou plutôt n’avouez pas! c’est 

bien inutile. D’abord, je 1 ai dit, 
vous êtes absolument libre, En
suite, nier ou avouer, c’est pour 
moi peu important, car ma con
viction est faite.

-^Et cette conviction?
F'aut-il vous la dire?
N’ai-je pas un peu le droit de 

vous la demander?
Eh bien, la i rovince qui in

vente si t-ouvent quand elle ne 
trouve rien n’a rien à in- 
cette foisc

Te-
car tout

voyez vous, o i 
précaution , la vie de chacun est 
au g and jour. A Paris, on peut 
se cacher, et la foule y- us protè
ge. En province il en est aut-e- 
xuent. Les maisons semblent être
de venu on voit ce qui se 

à l’intérieur; puis le
calme ou nous vivons maintenant 
fait que nous nous intvrressons 

moindres événements, que 
n us les grossissons même au 
be.-oin, quand nous ne les inven- 

Cela n nd méchantstons pas
beaucoup d’entre nous, et de la 
m i leur foi du monde, sans 
qu’ils s’en d nient. Les plus 
peti s laits, dénaturés prennent 
des proportions extravagantes... 
A ors; cela devient la fable de 
tout le pays.

Ou ue parle plus que cela. On 
C est le triom-

fautLe scandale qu’il lui 
qu’elle ne s’ennuie pas, 
même de le lui fournir.

-—Soit. J’a rais mauvaise 
grâce à nier.

—Ainsi, ce qu'on dit est bien

est heureux 
phe de la médecine ou de la 
calomnie, — comme vous von-
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